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RlAi a condamlln.l in Dieu à solffrir une mort si ces fournaises d'amour où brûlent tant de cours,O U V R A G ES S U R LA P A SS IO N . cruelle,. pour' Salislaire à laustice divne, et ai nqu'y perdant toutes nos affections terrestres,
Ilamnoir <(u# lu Sauveur nous a témnoigné. cri nous puissions aussi brûler de ces heureuses
voulant tarit soulfli'r pour nous faire comprendre flammes qui rendent les âmes saintes sur la terre
combien il nous aimait. et heureuses dans le ciel.

R É FL E X NS E'I A F E :T I ON S Prions la dlivine larie quelle noirs obtienne (Introduction le néflexions et.l/ections sur la
de son Fils la grâce d'entrer, noirs aussi, dans 'assion, lpar S. Liguori.)

SUR Liq PASSION DE JESUS -CHRIST L MBS VAET SU*LS éL'A1ME SUR LE CALVAIRE
SEP DOLEURLS DE MNARRE1btPi' ui)L' SDCONSIDERANT LES SOUFFRANCES DE JESUS-CHRIST

ee 1:a manière d'entendre la messe, les actes pour la Communion, les Aspirations
d'amour, et d'autres pratiques pieuses E'TrO NNT A P î DE LA CIIOIX LA CONSOLATION DANS SES PEINES

l'Ali Avec des prières, des pratiques et des histoires sur les diffrents sujets

S. ALPHONSE DE LIGUORI -SUIVIE DE-

1 vol. in-32 dle 520 pages......... ..... ........................ Prix franeo 30 ets. L'AM CONTEMPLANT LES GRAN EURS DE DIEU
PAR

cOMIEN Ii EST r'IL 'iLU DE MDEiTrER sUi LA rez disait qure l'ignorance dles tri"sors, <ie nonrs LABBÉ BÂ'UDRAND
1-ASSION DE iEsU5-CinusT. avons en Jesus, est la cause île la ruine les

chrétiens. Aussi, Iesuijt ' Iavorii et le plus orli- Un Volure in-12 de 379-XlV pages. Prix franco relié 60 ets.
L'Amnantles âmes, notre très aimant l(i*lemp- naire de ses ine-litations était latpassioni luSait-

teur, a leclar'e qu'l n'a eu d'autre lii, en venant veur, en qui il consiirait surtout ces trois;
sur la terre paur s' laitr ouie, lu. !l'alltimr rgrandes peines: sa Pariret'', ses Hiuniliitions,
dans toius les œurs le feuc le soi saint amour : et ses Douletirs. Il exhortait ses lieiiîi"iisit.'-- Deux motifs différmnt.- peuvent conduire, csnmesprit, unme sur le Calvaire, soit
l!nliein ceni iiiller "in lerrint;, ,1quid robs, nisiI iter' souvent la passion lu livin [élempterir,
ut accendalur*> ? Et dée quelles beile, ilaiires <li .lisant iu'ils ne tipensarsseat pas nvtir fait gri p yo
charite n'a.t-il pas embrisé un" iimultiturle iprogrès, s'ils n lparveiatietit à avoir toujours I ll-mo ses proptespi et y trouver'sa consolation ; l'un et l'autre motifs sont
'lui'îmus, surtout pari les oulfraics pi'il %i l pent <liis tir ,sus rcili.bientouchants et bien capables d'intéresser une âme pénétrée des sentiments de sa
eurln rer à sa mort alin de nous moétrei'ruiin- Saint Bonaventure etiseigrre lie.si l'onveut foi et ue st douleur'.
rînensit'. ele s n auninr pou r nous !Icroitre toirjour's eni veritu et eni g'r'Lce. on 'loit mn''-ninsk coite .inamocîur'setttrousri.! rioidteouori ss e e rtussiet eJéon dohist m- Cet ouragre ser'adonc divisé eomme en deux parties: la pr'emière, qui en est leoh ! combien de cieurs heureux. qui, <dans les;i diter sans cessýe lat passion d eu-hit:Si
plaies <le JesIs, commne rais autant ce foin- ris. h"mo,<le irlue in rirhulen., de 'gralia i n datioinssurnla passion de Jésus-Christ; laseconde nois en
nraises aril"ntes, se sont tellernent enilarnnî-s graliua roflicere, quatidie nediteris /iininîtei'a l'application à1nous-mêmes. Toutes nos croix et nos peines doivent être regardées
d'amour pour lui, qu'ils n'ont refuse il lui coi- passione Et il ajoute qu'il n'est point -'Iexer- comme une participation des croix et des peines de ce Dieu Sauveur; ainsi, après
sacrer ni leurs bliens, ni leur vie. nri euxmns|cice plus utile pour sanîctilier' une dine, pitw laavoir'considéré ses souffrances dans lu premièt'e partie, il est nécessaire, dans la
tout entiers. >urmontanrt avec un gercux cou- consoilration freg)entp esusouffrancesedurSau-
rac tois les dittilt'es qu'ils r"reotr.iient veur: Nihil enin in niin i'estsa operirces d univer-seconde, de nous enaà nous-mêmes les mérites et les fruits, pour nous
dans l'o>servatior de la loi divine, pour l'ain'i' salent sancliicationrern, sicrl meililatio passionis Soutenir dans les nôtre$.
de ce Seigneur qui, erant l)ieu, i voulu tant Chrisli. Plusieurs excellents ouvrages sut' la passion de Jésus-Chi'ist ayant déjà été donnés
soull'rir pour leur amour ! Aussi, le conseil que De plus, saint Augustin dlisait qu'une seule art public, il y a, ce me semble, de la présomption à cnidonner un nouveau, bien in-
l'Apôtre trous a donné, non seulement pour ne larme versée arr souvenir le la passion de Jéesu féieur; assui a-t-on hésité longtemps si on le for'ait paraître; mais, la vuesurincipale
point <l'faillir, mais encor'e pour counrir avec le- vaut mieux qu'un pèlerinage à 'Jérusalin et une
gèret" dans le chemin du cicl, c'est i" pensr à année le jeûne aur pain et à l'eau.-C'est qn'en
celui qui a supporte tarît de pcirres pour'[joli;. : éctlet notr'e(doux Sauilveur' n'a tarît snîiîfi'î îîu'aîin Cv'tu qu'il fallait commencer pair,poser l'exemple de ce Dieu sauveur, comme étant

lecogitaite en inm cur, qui talen sus!inuit a pec- de nous lfaire penser à ses soullirances, et qu'il le motif le plus sensible, le plus touchant, et celui dont tous les autres doivent ti'er'
cal'orbis'itdersui suenielipsuma connltradictio. est impossible d'y pener, sans "'tre erllramm il" o tle r' force et leur' efiace. Comment pour'r'aitn se t'efuser aux différents motifs
niem, rt ne fatigemini, aniais vestris deficientes. l'amnour ilivin. qui nous presse, dit saint 1Paul à de consolation dans les souffrances, quand on a devant les yeux un Dieu souffrant,

C'est pour cela lire saint Atigustin, consi<l'- ce sujet: charitas enlia Chltristi urget nos.Jésus qui présente son exemple put modèle, sa grâce pour soutien, et su gloire pour' ré-
rarît avec amour Jesus c uvert dle plaies et cloué n'est aime lue d'un petit noibr-, parce qu'il en
à la croix, lui faisait cette tendre prière: Scrile, est lieu qui considèrent les peines qu'il a eidu- compense
Domine, rulner a tua in corde rneo, ut in ei:s rées pour nous: iluand oni les mélite souvent,
legaiî doloreii el ainoremi : dolorei, aid susli- on ne put vivre sans aiier fîsus : Ciaritas
iendnm pro le oinmnenti doloree ; ainoreoi. ait enii Chrislti urgel nos : Car on se selt alors
cornteniendiran pro le omneut amiorein: Gravez, tellement pressé par son amour, qu'on ne sai-
disait-il, ôi imion très imnit Sauveur ! gravez rait s" refuser à aimer un Dieu si aimant, et qui
dans mon coeur toutes vos plaies, alin quc tou- a tant souffert pour ètre aini.
jours j'y lise votre louleuret votre amour: ayant C'est pourrioi l'Apôtre (lisrit qu'il ne voulait

devant les yeux éa grain" ilouleur qîue, savoir autre chose rtîe Jesus, et J"stis cirucilie,
vous mn Dieu, vous avez soulferte pour moi je c'est-à-dire. l'amour' qu'il nous a témoigne sur
supporterai patiemment toutes les peines qîui la croix: Non eni" jtudicavi me scire aliquid
m'arriveront: et à la vue de l'amour que vous inter vos, nisi Jesuim /Chri'.uin, e ihunc cruci- -ET LA-
m'avez témoignî sur la croix, je n'ainierai et ne fi'u. Et en veritic. dlans îuels livres pouvons-
pourrai plus aimer autre chose (ure vous. nous mieux apprenilre la science des saillis, qui

Et où les Saints ont-ils puis- le cor.rige et la: est de savoir iimer Dicu, que îian Jésus ru -
constance nec'ssaires pour' soul'rir les tor'tires, cilié ? Ui grand serviteur le Dieu, le frère Ber'-
le inartyre, la mort, 5 inon dans les plaies 'le nard (le Corlion, c.iliucin, ne sachant pas lire, PAR
.[ésus crucilié ? Saint Joseph de Leonissa, ca- ses conf'rères voulaient le lui apprendre. Il alla
pucin, voyant qu'on voulait le lier avec les co isulter le crucifix. et ,lésus lui rîpondit de lit
'ordles pour une opration douloureuse que le croix: " Quoi! Ies livres! des lectures!... C'est Labbé BÉNÂRD,
chirurgien devait lui faire, prit en ses mains son moi qui tuis ton livre, lans leui"l tuI îpeux tou-
crueilix et s'écria : Quoi ! îles cordes ! des jours lire l'anour que j'ai eu pour toi." 0h ! le Un volume in-8 de VIL-529 pages . Prix f'anco $1.25
corles!...Ah! voici mes liens: mon Seigneur grand sujet à méditer pendant tourte la vie et
iercé Ilu clous pour mon amour; c'est lui qi.: durant toute l'eternite : un Dieu mort pour notre
par s"s <loulcurs, me lie, et m'oblige à suporter amour !... un Dieu mort pour notre amour !... oh!
toutes sortes île peines pour son amourr." rF en- le grand strict! U. l'abbé Bénr'd a déjà (onné au puliie'eligieux plusieurs intéressants volumes,
dura ainsi I'op:>ration salis se plainlre, en con-I Un jour. alint 'iomas dl'Aquin, renilant visiteparmi lesquels 'EXplication deS éVanqdeset(es épUres des dilnanclu's et féte de l'année,
sillrant fle .lsus, dans sa passion, semblable à saint Bonaventiure, lui demanda di Iquel livrd
àit unitmdre agneau sous la main 'le celuri qui le 'il s'étaiti le plus servi pour consignerr ilans ses et un tra a'il
ten-l, n'ouvrit méme pas la bouche : El non ape- ouvrages tarit 'le beaux euseigneinents. Sint Inntt et l'étendue du lrc(isent assez (ue le travail est r'che et complet. Les
Juil os suun. iBonavé'nîture liui nnontra l'iage le J'sls cri-ais tics lectures pieuses pendant la Semaine-Suinte ont là, désormais, une mine iné-

Ih ! qui pourrait ldire qu'il souffre à tort, en cilie, toute noircie par les b:isers qu'il lui avait puirble, et le prêtre eliargé d'annonce' la pa'ole de Dieu pendant ces joars solennels
rardant J"sub brise à cause île nos péchés : lonnés, en lisant: " Voilà le livre doint je ré'çois y r'ncontr'era toutes îes ressources dési'ables.

.ltiritus propter scelera nostra ? Qui pourrait tout ce que j'écris'; c'est lui qui m'a enîseignei le
"fuser d'ol>éir, sous prétexte de qurelqiue incom- peu que je sais "Dlre ''e avec l
Inoilit. la vire de Jesus obéissant jus!E' la En un motl, tous les Saints ont appris à ainer Semaine, le texte sac'é présenté aux fidèles parl'Ëîlise tradui français
rnort : P'actus olieien rusu' a'l îrortei ? Qui Dieu, en "tuiliant le crucilix.-Le frère Junte latin au bs des pa
pourrait se soustraire autx humiliations, en 'Alverne. ch.iie fois iu'il jetait les yuinx sur (livisant par' paragi'aphes. Le Fils de Dieu, dit à bon droit l'examinateur diocésain
voyant Jésus traité comme un insens-, comme ,J .sus couvert de plaies, ne pouvai 'renir s livr, s'est fait homme pour sauver lo monde: sa passion est donc un drame dont
in roi de thii'tre, comme un malfaiteur, souf- l i'rmes. Le fr'ère Jacopone, enttnent lire la pas.th
fleté, couvert de crachats, et attacihé à un gibet ' sion lu Sanuveur, non seulenrnent pleurait à

ilitme 0 chadeslares, aisencre élitaiten Ittlis-Bénar'd résumeo d'tune excellente manière les pr-ophéties, soit verbales soit typiques,inmîline ? chaudelîs luarînes, mais encore eclartait en g"mis-
Et qui pourrait aimer tuti autre objet (lire Jésus, i sî'ments profonds, oppresse par l'anour 'lnot il qui annoncert et figuî'nt d'avance les souffrances du divin Crucifié. Il étudie aussi

un le voyant mourir au milieu de tant de riu- brûlait pour son teindre Mîauuit'rliutr 9ent les proles et les faits du saint Évangile ayant rapport au Calvai'e.
lenurs et le mapris alin de captiver notre amour? C'est à la dlouceî écolr îlu c'uîcifix filue s;it Tout cela est lein de doctr'ine et le grande piété. Les âmes affligées y apprendront
-Un pieux solitaire priait Dieu île iui apprendre François lîrvinît un grand sîraphunni. Il pleuraitlénée; eelles qui n'oublient pas l'sentiel
ce qiu'il pourrait fnire pour parvenir i l'aimer: si cinitinirelleinent, crin mlitant sur le.s souif-
parfaitmn'. Le Seigneur lui iirév-éla que, pour frances le Jss-Clirist, q:il en av:tit presiue pdelt pénitence y so'ont puissamment corragées; les cSurs ouve'ts à la
parvenirià un parfait amour île Diei. il n'y a prs enttèrment pîrin la vu'. Un jour, on le trouvacontemplation, et qre sollicite la vie intérieure, y puiseront abondamment les inspi-

pexercice plus utile que île mé.liter souvent sa 1porussanl îles cris plainitil' ; onili denmnuila cerat
passion.-Sinte Thérèseise plaignarit ainèrementi qu'il avait : " Eh!<i rr pujIis-je iavoir ? riponilit-il, quant au plan, c'estlsérie îles jours de la Semaine. Ainsi, le mardi,
de certains livres (fni lui avait con (jill île lais.!le pleure sur les soulfrances et les alfrunts île
ser la miilitation 'le la passion, coime un ob- mon S-!igneur: et mn ilouleuri uignre la vuenorivons le texte de l'explication (lel'éptti
tacle à la contempilation le la divinité : sur quoi île l'ingratitude des esnmi', qui nre I'aniîient tiréed'i ; le jeudi, colle de Savtions sun'
la Sainntîe s'ecrie : "O Seigneur de mon rue ! ô point, et quii vivent sans pensi' à lui." Toutes la messedijour', les r'posoi's, le dépouillement îes autels, la bénédiction des saintes
mon D)ieu, Jésus crucili"' ! je ne puirs nue rappeler l-s fois qu'il 'ntn-irlait b ler un agneau, il suehuiles; et do plus, pour' ce jour, tiri commentaire de l'évangile qui lui est p1'ol)l'î.
cette opinion, sans nie croire conluable 'l'une sentait ému de compassion, en pensanti lia mor et du discours aurès la Cène. Le Vendr nt occrpe, naturellemont, la grande
granule iniitélit". Est-il possible que vous. Sci- île Jésus, Agneau sans iche. inminolé sur la croix de
gneur, me soyez un obstacle à un plus granil pour les pliécés dur monde Et tout brlant d'a-pc se l ac i a i qa l e
bi"n l Et d'où me sont venrus tous les bi"ns, si ce inour, cer saint nie siavait rien recomnriul'rvec l'Ancion-Testainent dans les prophéties, domine entièrement lou .n
n'est de vous?" Ensuite elle ajoute: ,'ai vu autant l'empress"m"nt à ses frères, élue dhe se des stations fournit mtière à des explications spéciales, très développées, savantes et
q[ue, pour être content, et pour nous fnire le souvenir fréquernment île Ia rpassion ;lur Sautveur. pieuses, formant à elles sules un volume. Peut le Samedi-Saint, ce sont les détails
grandes grâces, Dieu veut que tout ce qlue nous Jésus crurcli : tel est dlonc le livre dfans lequel du mystèi'e l'âme de Jésus dans leslimibes, le Sépulcr'o mai (le gardiens prl'ordre
faisons passe par les mains de cette très sainte nous lirons souvent nois.nmes. Nous apprrun- drutsanliéd'in, la sainte Vie'ge dns su douleur, les divers offices dutjou', la bén6-
illrmanité, dans laquelle la Divine Majesté noius irons, (l'une part, à craindhre le pé'ché, et le
assure qu'elle a mis ses complaisances, l'autre, à brrûler rd'am.,îrr piour min D)ieu si aun tnt,dito dufec.;lMset'oph tetlAléia

Conformîrmmru à cela, le èrelle-mhêso seva-roprelsantnesaîessestrouveerisatclansolation du l'unéeBibliourrpheocatholiqne


